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tplier  tres-hümDie 
apporter  du  rcme- 
)ar  defTus  les  an 
tiiraux  plus  recens: 


LETTRE  DE  MON-' 
fleur  de  Vendofme  au 
Roy. 


Ayant  tenu,  depuis  l’adue- 
nement  de  voftre  Majefté  à la 
Couronne,toutes  mes  actions  en 
vne  profonde  innocence , & ne- 
antmoins  clprouué  vn  trai6te— 
ment  bien  efloigné  de  celuy  que 
ic  deuois  attendre:  mes  maux  à la 
longue  m’ont  faidt  venir  la  paro- 
le, pour  la 
ment<’’  ‘ ' 

ciens  poL-  ^ 

Vous  IçauezCi'ire ^le  comman- 
dement que  laRoyneme  fift  au 
mois  de  lanuier  dernier,  en  voftre 
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jprcfcm:ë  ] de  ne  partir  point  de  la 
Cour,  pour q^uclquecaule  que  ce 
fuftjiufquesace  que'i’en  eufle  la 

})ermiflion , encores  que  ce  fuft  à 
aruinede  mes  affaires  domefti^ 
ques,  qui  demandoient  dés  ce 
temps-là  vn  ordre  tref  prompt, 
le  nelaiffaypas'neantmoins  d’o- 
beir  : dixhuiil  iours  apres  fans 
eftreconuaincud’auoir  effavé  de 
me  départir  de  l’obeyfTancejme 
reposât  furie  tefmoignaged’vne 
droi(^iecohfcience,&iur  la  feure- 
téoû.ie  ciroyoiseftre  en  Cour,ie 
fiisfaidl  prifonnier,  & gardé  en  la 
forte  que  voftre  Majellé  a feeü: 
Neuf  ioui's  apres  Dieu  me  trai- 
(fïant  félon  la  pureté  qu’il  auoit 
toufioursveu  en  mes  intentions, 
me  mift  en  liberté,  & au  lieu  de 
jn’inlpircr  .vne  retraide  courte  & 
aifee , m’en  confeilla  vhe  très-’ 


longue  ôc  iftipoflibïe  I s’il  ne 
m’euft  conduit  par  lamain,pour 
me  rendre  dans  mes.mai{ons,& 
me  faire  par  ce  moyen  euirer 
le  biafme  que  voftre  Majefté 
m’euft  peu  donner  fi  ic  me  fufle 
retiré  ailleurs.  Cefte  procedure. 
Sire,  me  fembloit  propre 
à procurer  la  paix  â celuy  qui 
monftroit  fi  clairement  ne  relpi- 
rer  autre  choie.  le  fuis  bien  cfloi- 
gne' de  la  joüy  fiance  d’vn  fireglc 
defir,  ie  n’ay  pas  eftépluftofticy 
que  i’ay  fieu  premièrement,  que 
Nantes , &c  depuis  que  toute  la 
prbuince  eftoic  en  armes  contre 
moy  : les  bruits  encores  n’eufient 
pas  eu  la  force  d’efmouuoir  ma 
creance:  mais  eftans  tombé  entre 
mes  mains  deux  domeftiques  de 
Monfieur  de  Montbazon,  ie  les 
ay  trouuez  faifis  d’vne  commif. 

A üj 


fion  & de  deux  lettres  de  cachet^' 
pour  me  depofTeder  du  gouuer- 
neroent  du  Comte  de  Nantes , & 
transférer  ma  charge  audit  (leur 
de  Montbazon.  Si  i’ay  deu  con- 
ceuois  de  là  vne  douleur  plus  fen- 
fibleque  lamort  mefme.  voftrc 
Majeité  le  peut  iuger  , d’autant 
plus  que  laCommiflion  m’a  ap. 
pris  que  le  mefme  mal  m’eftoit 
fait  en  tout  le  relie  de  mongou- 
uernement  ,ou  i’ay  fçay  d’ailleurs 
que  les  autres  Lieutenans  eftoiét 
preft  à fe  rendre  chacun  d’eux 
auecmadefpoüille  en  fon  depar- 
tement: En  Cour,  quand  i’ay  dt- 
firé  d’en  partir  pour  mes  affaires 
domeftiques,  on  mêla  deffen 
Ayant  deffere'  à la  deffence, 
m’a  fait  prifonnier.Dieu 
eflargy  & rendu  en  ma  maifo 
bonté  eft  deuenu  crime  pour 
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mby,on  m’a  defpoüiilcde  mon 
gpuuerncmenf.  Ce  neftpasen-? 
cores  affezj'on  a armé  cotre  moy: 
îe  ne  fuis  plus^afTeurc  en  aucun 
lieu.  Sire,  iamaisperfonne'n’euc 
tant  d’occafîon  de  demander  iu- 
ftice  a fon  Roy.  Relcuez  moy, 
i’en  . fupplie  très  - humblement 
voftre  Majefté,  dé  toutes  ces  affli- 
gions, i’ay  innocemment  &vti- 
lemcntferuy:  ie  ne  dois  donc  pas 
eftre defpouïllé de  ma  charge, iè 
fuis  eneftatpaifible:  Il  n’ell  par 
conlequent  aucun  befoin  d’ar- 
mer la  Prouirtfcecontre  moy.  Par 
ma  naiflànce  ,•&  par  tant  d’autres 
grands  relpe(Ss  ie  fuis  plus  atta- 
ché au  feruice  de  vpftre  Majefté 
qu’aucun  du  Royaume , celadoit 
faire  mieux  iuger  de  moy  que  de 
ceux  en  qui  on  prend  icy  toute 
confiance;  ie  tiens  du  feu  Roy  vo- 
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ftrc  pcrê  mon  honneur  ^ mes 
biens  & tout  ce  que  i’ay  eu  en  ce 
monde,  il  eft  viuant  en  voftre 
perfonne , ie  fuis  bien  fondé  à 
vous  fupplier  de  me  vouloir 
iraiûcr  comme  il  m’a  traiâé,  ou- 
tre la.  réputation  de  iuftice  que 
voftre  Majefte  en  remportera. 
Voftre  prouince  de  Bretagne  fera 
remile  en  paix , la  confequence 
s’en  pourra  eftendre  plus-  loin^ 
& moy  en  eftat  ,de  vous  pouuoir 
feruirde  la  vie  , & des  biens  aux 
occaftons , ou  i’auray  l’honîteur 
d’eftre  employé  ,que  i’attendray 
auec  patience,  & les  executeray 
auec  la  fidelité  , 

SiRÉ,  ' 

m Vtftrt  fret-  humUe,  trts-  ohtyjptnt,  fris^fidiie 
■ ftmtturcrfi^jeû, 

Cæsar  de  Vendosmb. 

\jSntimh  et  frmkr  mr  it  Mm 


